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Dans ce travail nous étudions la dyanmique formation un organisme unicellulaire, Physarum polyce-
phalum [1], ou encore slime mold. Il s’ait d’un organisme macroscopique, de la famille des myxomycètes,
dont la taille atteint typiquement plusieurs centimètres. Physarum présente des oscillations d’épaisseur,
avec une période de l’ordre de la minute, qui génèrent des mouvements du cytoplasme, et une structuration
de la cellule en un réseau de canaux et de veines [2].

Nous présentons des résultats expérimentaux sur l’observation directe en fonction du temps par mi-
croscopie infrarouge, de la formation des veines à partir du liquide cytoplasmique. Nous présentons
dégalement des premiers résultats sur l’observation des oscillations d’épaisseur de Physarum, au moyen
de technique d’imagerie laser de type LOFI.

La formation du réseau de veines à partir des zones liquides passe par la formation de zones solides
(transition sol-gel), due à une réaction de polymérisation réversible des filaments d’actomyosine. Un des
objectifs est d’obtenir des données expérimentales qui serviront de base au développement et au test de
modèles (de type microfluidique) pour Physarum.
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